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Résumé : 

Les modèles DSGE (Dynamic Stochastic General Equilibrium) ont 

montr® une grande efficacit® dans lôanalyse et lô®valuation des politiques 

mon®taires. Lôobjet de ce travail est de proposer un mod¯le DSGE pour 

lô®conomie alg®rienne ainsi de lôinterroger sur lôefficacit® de la politique 

mon®taire en Alg®rie telle quôelle est menée par la Banque centrale.  

Les résultats de notre étude indiquent que la politique monétaire en 

Alg®rie nôa pas particip® ¨ lôactivit® ®conom ique du pays. Cela est dû, 

selon cette ®tude, ¨ la situation dôexc¯s de liquidit® quôa connu le syst¯me 

bancaire alg®rien et ¨ la d®pendance de lôactivit® ®conomique des 

importations.  

Mots clés : Politique Monétaire, Masse Monétaire, Modèle DSGE, 

Méthode Bayesienne.   

ȌǺȲȵ: 
éíǠƴ çȀȾșàDSGE (Dynamic Stochastic General Equilibrium)    æƎǪȞȵ æÞǠȦȭ

ÛǦɅǼȪȺȱä çǠȅǠɆȆȱä ȴɆɆȪǩĀ ȰɆȲƠ Ž  éíɀƴ êäƕȩä ɀȽ üǠȪƫä äǾȽ ȸȵ óȀȢȱäDSGE   ĂȀǝäȂƨä ìǠȎǪȩɎȱ
ȀǝäȂƨä Ž ǦɅǼȪȺȱä ǦȅǠɆȆȱä ǦɆȱǠȞȥ ȴɆɆȪǩ Ž ȼȵäǼǺǪȅäĀ . 

ä ǦȅǠɆȆȱä þà ǦȅäîǼȱä ǰǝǠǪȹ ȸȵ äǾȽĀ ÛìɎǤȲȱ ĂìǠȎǪȩɍä ôǠȊȺȱä Ž ûîǠȊǩ Ɓ ȀǝäȂƨä Ž ǦɅǼȪȺȱ
 ôǠǤǩîä ƆǠǮȱäĀ ÛǦɅǼȪȺȱä úɀȆȱä ȂɆȵ ĂǾȱä ǦɅǼȪȺȱä ǦȱɀɆȆȱä öǠȦǩîä üĀɉä ÛǦȅäîǼȱä ǢȆǵ ƙǤǤȅ Ƃä ȜǱäî

ĂìǠȎǪȩɍä ȴȾȕǠȊȹ ȰǱ Ž çäìîäɀȱǠǣ ƙɅìǠȎǪȩɍä þäɀȝɉä     . 
ǦɆǵǠǪȦȵ çǠȶȲȭ: ȱä ǦȲǪȮȱä ÛǦɅǼȪȺȱä ǦȅǠɆȆȱä éíǠƴ ÛǦɅǼȪȺDSGE ȂɅǠǣ ǦȪɅȀȕ Û . 
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INTRODUCTION  : 

Dans cette contribution, nous utilisons un modèle DSGE (Dynamic 

Stochastic General Equilibrium) pour évaluer la politique monétaire dans le 

cadre de lô®conomie alg®rienne.  

Depuis une dizaine dôann®es, sous lôimpulsion des travaux de Clarida 

et al. (1999), Erceg et al. (2000), Schorfheide et An (2006) et Smets et 

Wouters (2003, 2005, 2007) lôutilisation des mod¯les DSGE dans lô®tude et 

lôanalyse des politiques mon®taires envahit progressivement les Banques 

centrales ainsi que les thèmes des recherches présentés dans le cadre 

académique. Ces modèles sont utilisés pour construire des prévisions, 

interpréter des prévisions obtenues à partir des modèles athéoriques et/ou 

des jugements dôexperts, mettre en îuvre des expériences de politique 

®conomique. Lôid®e dôutiliser des mod¯les dô®quilibre g®n®ral dites aussi 

micro fondés, estimés par la méthode bayésienne, dans le cadre de 

prévisions macroéconomiques institutionnelles, a été popularisée par Smets 

et Wouters (2003). Ils montrent quôun mod¯le DSGE n®o-keynésien en 

économie fermée, incluant un nombre suffisant de rigidités et de chocs 

structurels, est à même de reproduire de manière satisfaisante les données 

de la zone euro ou des États-Unis et dôafficher des performances prédictives 

comparables ¨ celles dôun mod¯le VAR. Ces mod¯les (DSGE) sont 

construits sur la base de plusieurs équations caractérisant le comportement 

de différents agents économiques. Ces équations tirent leurs formes de la 

théorie économique, notamment de la théorie microéconomique, surtout 

depuis les critiques de Lucas (1976). Cet auteur a d®fendu lôid®e selon 

laquelle les agents économiques modifient leurs comportements et 

anticipations suite aux changements de lôune des composantes de la 

politique gouvernementale. Ces critiques étaient à la faveur de 

développement des modèles macro-économétriques avec des formes 

structurels tels que les modèles  real business cycle (RBC) et les modèles 

DSGE.   

La politique monétaire en Algérie est sujette à plusieurs questions 

relativement à son efficacité. En faite, cette efficacité repose sur la capacité 

de cette politique à influencer la sphère économique réelle. Cette question a 
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intéressé Ilmane (2006) en menant une analyse critique de la politique 

monétaire en Alg®rie. Lôauteur a analys® en profondeur cette  politique 

monétaire sur ses différents aspects : gestuel et réglementaire. Boumghar 

(2014) de son cot® sôest int®ress® ¨ lôanalyse de la conduite de la politique 

monétaire par la Banque centrale Algérienne. Latrech (2012) a présenté une 

®tude portant sur la mesure de lô®cart existant entre la conduite de la 

politique mon®taire en Alg®rie et la politique de ciblage dôinflation.  Bellal 

(2011) a analysé la politique monétaire en Algérie du côté de la régulation 

mon®taire, il a pris pour p®riode de lô®tude 1990 ¨ 2007. Cette ®tude ®tait 

portée exactement sur les changements institutionnels, qui ont survenu 

durant la p®riode de lô®tude,  relatifs ¨ lôoffre de monnaie.  

Nous remarquons que la question de lôanalyse de la politique 

monétaire peut être menée sous différents angles, ce travail se focalise sur 

lôanalyse de lôefficacit® de la politique mon®taire quant ¨ ces effets sur la 

sphère nominale et réelle durant la période allant de 2000 à 2015
1
. En cet 

effet, dans ce travail nous tentons de répondre à la question suivante : la 

politique monétaire en Algérie a-t-elle effet sur le reste de lô®conomie 

durant la période 2000-2015? 

Nous inspirants des travaux de Jondeau et Sahuc (2007) et Christiano 

et al. (2010), ayant utilisé les modèles DSGE pour analyser les politiques 

mon®taires. Notre mod¯le DSGE est formul®, pour caract®riser lô®conomie 

algérienne, en se basant sur les travaux de : Dib (2008 b) et Allegret et Ben 

khodja (2011) et Ilmane  et al. (2013). Ces hauteurs ont proposé des 

mod¯les DSGE pour lô®conomie Alg®rienne dans le sens de mesurer lôeffet 

des chocs exog¯nes sur le reste de lô®conomie.  Malgr® que ces mod¯les ne 

traitent pas explicitement des problèmes relatifs à la politique monétaire 

nous inspirants dôeux pour construire la maquette de notre mod¯le DSGE, 

qui fera lôobjet de la premi¯re section.  

                                                 
1
 - Le choix de cette p®riode est justifi® par lôav¯nement dôune situation dôexc¯s de 

liquidité dans le marché monétaire et qui est accompagnée par une nette stabilisation 

macroéconomique.    
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Une fois que la maquette du modèle est élaborée, nous codons les 

différentes équations du modèle sous le logiciel Dynare
2
 pour lôestimation a 

postériori des paramètres du modèle ainsi de simuler les effets de la 

politique mon®taire sur lô®conomie nationale. Lôestimation a post®riori des 

param¯tres permet dôavoir les valeurs dôun ensemble de param¯tres pour 

lesquels lôestimation par les m®thodes ®conom®triques conventionnelles 

sôav¯re difficile tels que les diff®rents ®lasticit®s, les  coefficients de rigidit® 

des prix et des salaires. Lôanalyse de ces r®sultats permette la mesure des 

effets de politique monétaire sur la sphère économique nominale et réelle. 

Cette analyse sera augment®e par la mesure de lôeffet dôun choc relatif ¨ la 

variation de la monnaie de base M1, ce qui constitue le sujet de la seconde 

section.  

En fin lôarticle sera termin® par une conclusion.  
 

1. Le modèle : 

Le modèle DSGE proposé dans le cadre de ce travail reproduit le plus 

possible le sch®ma macro®conomique caract®risant lô®conomie alg®rienne. 

En sôinspirant des travaux de : Ilmane  et al. (2013)
3
,  Dib (2008 b)

4
 et 

Allegret et Ben khodja (2011)
5
, plusieurs hypothèses sont formulées pour 

rapprocher au mieux le comportement du mod¯le de celui de lô®conomie 

nationale. Nous supposons lôexistence de sept agents ®conomiques : le 

ménage, le producteur pétrolier, le producteur de bien intermédiaire, le 

producteur de bien final, lôimportateur, lô£tat et la Banque centrale. Les 

                                                 
2
- Dyanre est un package informatique qui fonctionne sous Matlabe permettant la 

simulation de ce type de modèle (pour information,  voir le site :  

http://www.dynare.org/.  
3
- Ilmane M. C., Ferhi M. et Boussafi K.(2013) : "Un modèle macroéconomique DSGE 

pour lô®conomie alg®rienne" . Travail réalisé dans le cadre du programme national de 

recherche 27. 
4
- Dib A.(2008): "Dynamic Effects of the U.S. Dollar Fluctuations in a Small Open 

Oil Exporting Economy: The Case of Algeria". CREAD, Cahiers du CREAD 

n°8586, p 544. 
5
- Allegret, J.P., et Benkhodja, M.T.(2011):" External Shocks and Monetary Policy in 

a Small Open Oil Exporting Economy". University of Paris West - Nanterre la 

Défense, EconomiX Working Papers, p39. 

http://www.dynare.org/
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équations du modèle  sont choisies afin de caractériser, le plus possible, le 

comportement des agents ®conomiques dans le cadre de lô®conomie 

algérienne. Étant donné que cette économie est une économie de rente, 

lôintroduction dôun producteur p®trolier est bien n®cessaire eu ®gard ¨ son 

importance dans lô®conomie nationale.  Le producteur p®trolier constitue la 

pièce angulaire de notre économie.  Toute cette importance est prise en 

considération dans notre modèle. Le producteur pétrolier représente, à nos 

yeux, la source de la création de la valeur en Algérie. Les rentes de ce 

producteur influencent, sans conteste, les d®penses de lô£tat, ainsi que les 

autres variables macroéconomiques (tels étaient les résultats des études de : 

Allegret et Ben khodja (2011)
6
 et Ilmane et al. (2013)

7
). Lôexistence de ce 

producteur conjuguée avec la faiblesse du marché financier en Algérie rend 

la construction de notre modèle un peu particulière de celle conventionnée. 

Dans le cadre de notre mod¯le, le m®nage repr®sentatif nôintervient pas sur 

le marché financier pour réaliser des bénéfices sur des placements, 

contrairement aux modèles réalisés dans le cadre des économies 

d®velopp®es. En effet, nous nous trouvons face ¨ lôobligation dôint®grer la 

variable relative ¨ la masse mon®taire dans la fonction dôutilit® des 

ménages, comme suggèrent Bhattacharjee et  Thoenissen (2007)
8
 et 

Benchimol (2013)
9
. Les différentes parties du modèle sont présentées dans 

ce qui suit.   
 

1.1. Les ménages : 

Le ménage choisi la consommation ὅ, lôinvestissement Ὅ, le niveau 

de la monnaie détenue  (en terme r®el) et le nombre dôheures de travail ὔ  

 

                                                 
6
- Allegret et Ben khodja, idem.   

7
- Ilmane et al., op. cit.  

8
- Bhattacharjee A. et  Thoenissen.(2008): "Productivity, Preferences and UIP 

deviations in an Open Economy Business Cycle Model". centre for dynamic 

macroeconomic analysis working paper series. 
9
- Benchimol J.(2013): "Money in the Production Function : A New Keynesian DSGE 

Perspective", Working Paper 1304, Research Center ESSEC. 
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pour maximiser une fonction dôutilit® donn®e comme suit : 

ὉВ ὄὟÐ . 

Où Ὗ est la fonction dôutilit® intertemporelle et ὄᶰ πȟρ est le facteur 

dôactualisation. La forme de cette ®quation, dans le cadre de ce travail, 

correspond à celle de Atta-Mensah et Dib (2003)
10

,  Ortega et Rebei 

(2006)
11

 et elle est sous forme : 

Ὗ Ὡ ). 

Où, ὺ et ὲ sont respectivement le coefficient de substitution 

intertemporelle
12
, lô®lasticit® de la demande de monnaie et lô®lasticit® 

dôoffre de travail.  

Cette équation prend en considération le choc de la demande globale ‐et le 

choc de la demande de monnaie ‐ .  

Le ménage gère sa contrainte budgétaire : 

ὴὧ ὓ ὴὍ ρ “ύὔ ὓ ὴὶὯ 13 

en cherchant la meilleure allocation de ses ressources constituées des 

éléments suivants :  

- son salaire  ύὔ ,  ύ est le salaire horaire qui est une combinaison 

des trois salaires perçus des trois agents économiques : la firme 

pétrolière et non p®troli¯re et lôEtat, il est donn® sous la forme 

suivante : ύ ύȟ ύ ȟ ύȟ , où ‌ ȟ‌  Ὡὸ ‌   

                                                 
10

- Atta-Mensah J. et Dib A.(2003): "Bank Lending, Credit Shocks, and the 

Transmission of Canadian Monetary Policy" . Banque du Canada, Document de 

travail, p 9.  
11

- Ortega E. et Rebei N. (2006): "The Welfare Implications of Inþation versus Price-

Level Targeting in a Two-Sector, Small Open Economy". Banque du Canada, 

Document de travail, p12. 
12

- Ce coefficient indique le choix inter-temporel est un choix qui implique des 

évènements situés à des moments différents. L'étude des choix inter-temporels, 

consiste à déterminer dans quelle mesure les individus accordent une préférence au 

futur proche par rapport à un futur plus lointain, et à décrire les mécanismes 

psychologiques et c®r®braux ¨ l'îuvre. 
13

- La contrainte budgétaire est multipliée par ρȾὴ pour écrire les agrégats en termes 

réels.   
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respectivement la part (en pourcentage) du salaire fourni par : la firme 

p®troli¯re, la firme non p®troli¯re et lôEtat.  En m°me temps, le travail 

est mesur® en nombre dôheures de travail fourni ὔ, qui est aussi 

combinaison du nombre dôheures de travail dans la firme p®troli¯re , 

non p®troli¯re et lôagent £tat. ὔ est donné sous la forme suivante : 

ὔ ὔȟ ὔ ȟ ὔȟ . Où ‌ ȟ‌ et ‌  sont respectivement (en 

pourcentage) la part de travail fourni par le ménage représentatif 

dans : la firme pétroli¯re, la firme non p®troli¯re et lôagent £tat.  

- la masse monétaire ὓ  détenue à la  date ὸ ρ, 

- la  rentabilit® de lôinvestissement en capital ¨ la date ὸ ρ qui est 

donnée sous la forme suivante :  ὶὯ . 

Ces ressources sont allouées aux emplois suivants : 

- La  dépense de la consommation ὴὧ où ὴ est lôindice des prix ¨ la 

consommation. Il  est mesur® par lôIPC (indice des prix ¨ la 

consommation), quant à ὧ est la quantité des biens consommés à la 

date ὸ , il peut représenter le panier représentatif pris dans le calcul de 

lôIPC, 

- La masse monétaire  ὓ  demandée à la date ὸ pour des besoins de 

consommation, 

- La  dépense dôinvestissement ὴὍ, où Ὅ est lôinvestissement ¨ la date 

ὸ en terme réel. Cet investissement entre dans la formation du capital 

à la date  ὸ comme suit :   

     Ὧ ρ ‟Ὧ ρ ί Ὅ . Où  ‟ et ί sont, respectivement, 

le taux de d®pr®ciation du capital et le taux dôajustement de 

lôinvestissement. 

1.1.1. Décision de consommation: 

Le  probl¯me de maximisation de la fonction dôutilit® du m®nage est 

comme suit :  

ÍÁØ
ȟ ȟ ȟ

Ὁ ὄὟ

Ð
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s /c            ὴὧ ὓ ὴὍ ρ “ύὔ ὓ ὶὯ  

Ce probl¯me est r®solu ¨ lôaide de lô®quation de Lagrange. Les 

conditions de premier ordre sont : 

Ὡ ὧ ‗ π                                                                         (1)                                 

Ὡ ‗ Ὁ ὄ ‗ π                        (2)        

Ὡ …ὔ π                                                       (3)          

‗‪
ȟ

Ὁὄ‗ ‪ ρ ‟
ȟ

ὶ π      (4)        

“  est la variation inter-temporelle des prix caractérisant 

lôinflation.  

Lô®quation (1) explique la consommation ¨ la date ὸ en fonction du 

salaire r®el disponible et du nombre dôheures de travail. Lô®quation (2) est 

lô®quation de la demande de monnaie. Elle est en fonction de lôinflation 

( “ ) et de la consommation anticip®es. Lô®quation (3) met en 

relation la consommation avec le salaire r®el. Lô®quation (4) quant ¨ elle 

caractérise la décision du ménage relativement à la fixation de la quantité 

dôinvestissement en fonction de sa rentabilit® et de la consommation des 

ménages.   
 

1.1.2. Fixation des salaires et d®cision dôoffre de travail :  

Le ménage agit en tant que price setters. Suivant Kollmann (1997)
14

 et 

Erceg et al. (2000)
15

, Christiano et al. (2010)
16

 le salaire est assumé optimal 

si uniquement il est ajusté après un ensemble de signes que le ménage 

                                                 
14

- Kollmann  R. (1997) : "The Exchange Rate in a Dynamic-Optimizing Current 

Account Model with Nominal Rigidities: A Quantitative Investigation". IMF 

Working Paper, WP/97/7 (January). 
15

- Erceg C., Henderson D. W.et Levin A. T. (2000):  "Optimal Monetary Policy with 

Staggered Wage and Price Contracts". Journal of Monetary Economics (1999).    
16

- Christiano L. J., Trabandt M. et Walentin K. (2010) : " DSGE Models for Monetary 

Policy Analysis". National Bureau of Economic Research 1050 Massachusetts 

Avenue Cambridge, MA 02138 June 2010.  Working Paper 16074. 



Analyse de la politique monétaire en Algérie 

¨ lôaide dôun modèle DSGE 
OUGHLISSI  mohand Akli 

 

79 

 

reçoit. Il existe un continuum de ménage indexé par Ὦɴ πȟρ où ὔȟ est le 

nombre dôheures de travail fourni par le m®nage Ὦ. La firme collecte les 

diff®rentes qualit®s dôemploi ὔȟ comme suit :  ὔ ᷿ ὔȟ
Ⱦ ὨὮ  

ρ ‗ Ð .  ‗  est lô®lasticit® du nombre dôheures de travail par rapport 

au salaire. ê remarquer que lôoffre de travail par le m®nage Ὦ a un lien 

avec : le salaire ύȟ perçu, le salaire global et lôindice des salaires ύ. Il est 

donné comme suit :  ὔȟ
ȟ

ὔ. 

Pour chaque période le ménage Ὦ reçoit un signal pour modifier le 

salaire quôil demande pour son offre de travail présenté par ὔȟ avec une 

probabilité ρ ” , où ”  est la probabilité que le salaire  ne change pas. 

Cela peut °tre expliqu® par le fait quôil y a une proportion de firmes 

ρ ”  qui vont accepter de changer le salaire fourni suite au signal reçu. 

Si le salaire suit le même principe que les prix, il peut être indexé sur la 

variation de lôinflation pr®c®dente : ύ ύ  , où     est 

lôinflation en ὸ ρ et ὴ est lôindice des prix à la consommation (IPC).   Il 

r®sulte que  lôindice des salaires demand® par le m®nage est ύ

᷿ ύ Ⱦ ὨὮ .  

1.1.3. D®cision dôinvestissement : 

Le ménage décide du niveau de stock de capital et du niveau 

dôinvestissement afin de maximiser son utilité à partir de la rentabilité du 

capital ὶ. Cette décision est formulée en  maximisant sa fonction objective 

(la contrainte budgétaire) en fonction de la fonction de formation du capital 

donnée par : Ὧ ρ ‟Ὧ ρ ί Ὅ.   

Les résultats des conditions de premier ordre sont :  

Ὁ‗ȟ ὄρ ‟ ὶ ‗ȟ π                              (5)          

‗ȟ ρ ί Ὁὄ‗ ί π             (6)          
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1.2.  Lôimportateur : 

Le producteur du bien final utilise des produits intermédiaires : 

localement produites et/ou import®s. Lôimportateur ach¯te la quantit® des 

biens intermédiaires ώȟ à la date ὸ au prix international ὴ soit en euro  Ὡ 

ou en dollar ‚, quôil vend au producteur du bien final au prix local ὴ ȟ. 

Ainsi, il contribue à la formulation des prix locaux des produits importés 

ὴ ȟ. Dans ce cas, il est formellement pris dans le mod¯le quôune part ό de 

ώȟ est en euro et le reste est en dollar (Allegret, J.P., et Benkhodja, M.T., 

(2011)
17

, Dib (2008)
18

, Ilmane et al (2013)
19

. Ce cadre de formulation est 

relativement proche du cadre de lôAlg®rie. Car les rapports de ONS (ex : 

celui de novembre 2011) et du ministère des finances (2013, 2014 et 2015) 

expliquent bien cette constitution des importations en Algérie qui sont à la 

faveur de lôeuro.     

Lôimportateur maximise son profit décrit par le système suivant : 

 

ÍÁØ
ȟ ȟ ȟ

Ὁ ὄ•‗ “ὴ ȟὭ

όὩ ρ ό‚ὴ ώȟὭ 

s/c  

ώȟὭ
“ὴ ȟὭ

ὴ ȟ

ώȟ
20 

Où ώȟὭ est la quantité de biens intermédiaires importés de 

lôexportateur ®tranger Ὥ. Ce  qui fait, ¨ supposer quôil existe un continuum 

dôexportateur ®tranger index® par ᶰπȟρ , tenant compte au principe de 

lôagr®gation de Dixit et Stieglitz (1977)  ώȟ ᷿ώȟὭὨὭ. Le 

paramètre ne stiudorp sel ertne noitutitsbus ed lanigram xuat el etnesérper ‮ 

provenance de différents exportateurs étrangers (Ὥ.  

                                                 
17

- Allegret, J.P., et Benkhodja, M.T, op.cit. 
18

- Dib, op.cit.  
19

- Ilmane et al , op.cit.  
20

- Voir Dixit et Stieglitz (1977) pour des explications plus détaillées sur la forme de cette 

équation.   
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Les conditions de premier ordre permettent dôavoir le prix local du produit 

importé:  

ὴ ȟὭ όὩὉόὶέȾΑ ρ ό‚ὴ         (7)               

Ὡ, ‚ et ὴǶ sont supposés des processus aléatoire du type AR(1):  

Ὡ Ὡ •Ὡ ‐ȟ                                 (8)               

‚ ‚ •‚ ‐ȟ                             (9)                                                                                                                   

ὴǶ ρ ” ὴ ” ὴǶ ‐ ȟ     (10)                                                                                          

Ὡȟ‚ et ὴ sont respectivement le taux de change euro/dinar, dollar/dinar et 

le prix international des produits intermédiaires importés.  

1.3. Le producteur de biens intermédiaires :  

Nous avons retenu dans ce travail deux types de producteurs de biens 

intermédiaires : le producteur du bien intermédiaire pétrolier et le 

producteur du bien intermédiaire non pétrolier.   

1.3.1. Le producteur du bien non pétrolier:  

Ce producteur est caractérisé dans le modèle par une fonction de type 

Cob-Douglas ayant pour composante : la technologie ὃ ȟ, le capital Ὧ 

fourni par les m®nages, le travail mesur® en quantit® dôheures  ὔ ȟ et le 

produit pétrolier ώȟ. Ce dernier présente la part de la production pétrolière 

destinée à la consommation locale, donnée par : ώȟ ‌ȟώȟ , où  ώȟ est 

la production pétrolière globale et ‌ȟ est la part en pourcentage de la 

production pétrolière destinée à la consommation locale (ώȟ).  

La production intermédiaire ώ ȟὭ du producteur Ὥ est donnée 

comme suit : 

ώ ȟὭ ὃ ȟὯ Ὥὔ ȟὭώ ȟ
                             (11) 

La technologie ὃ ȟ répond à un processus AR(1) donné comme suit :  

ὃ ȟ ρ ‌ ὃ ‌ ὃ ȟ ‐ ȟ              (12) 

Le paramètre Ὥ‭πȟρ désigne un continuum de producteurs qui produisent 

diff®rents produits. Lôhomog®n®isation de ces diff®rentes productions peut 

être suivant lôagr®gation de Dixit et Stigliz (1977) : 
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 ώ ȟ ᷿ ώ ȟὭ
Ⱦ ὨὭ     

 où ‗  est un paramètre déterminant la variation temporelle mark-up 

sur le marché des produits. ‌ , ὄ  et — sont respectivement la part du 

capital, de travail et de produit pétrolier dans la production globale, étant 

donné ‌ ὄ — ρ .  

Le producteur agit pour maximiser son profit donné comme suit : 

ÍÁØρ “ ὴ ȟώ ȟὭ ὶὯ Ὥ ύ ȟὔ ȟὭ ὴȟώȟὭ  

ὴȟ est le prix local des hydrocarbures b®n®ficiant dôune subvention par 

rapport aux prix international. Le prix ὴȟ est formulé selon une hypothèse 

indiquant quôil existe une probabilit® ‖ que la firme garde son prix et une 

probabilité de ρ ‖ que la firme change son prix. Le prix à la date ὸ 

r®pond ¨ lô®quation suivante : 

ὴȟ ρ ‖ὴǶȟ ‖ὴȟ                                  (13) 

ὴǶȟ représente le nouveau prix que choisit la firme pétrolière à la date ὸ. Il 

est déterminé de la façon suivante : 

ὴǶȟ ρ ὄ‖‚ὴȟ ὴȟ Ὁὄ‖ὴǶȟ            (14) 

‚ὴȟ ὴȟ  est le montant de la subvention de lôEtat dans les prix des 

hydrocarbures.  

Les conditions de premier ordre permettent dôavoir les r®sultats suivants :  

ὶ ρ “ “ὴ ȟ ‌ ȟ

ȟ
                             

ύ ȟ ρ “ “ὴ ȟ ὄ ȟ

ȟ
                      

ὴȟ ρ “ “ὴ ȟ — ȟ

ȟ
                         

En rempla­ant ces ®quations dans lô®quation de la production, il est 

possible dôavoir lô®quation de la formation du prix du producteur 

intermédiaire, comme suit : 

ὴ ȟ
ȟ ȟ

.         (18)     

 

 

(15) 

 

(16) 

 

(17) 
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1.3.2. Le producteur du bien pétrolier : 

La firme pétrolière utilise la technologie ὃȟ, le capital Ὧȟ, le travail 

ὔȟ et la ressource pétrolière έ. Le produit pétrolier est intégralement 

exporté au prix international ὴȟ libellé en dollar. La production de bien 

pétrolier, dans ce modèle, est caractérisée par  une équation de type Cob-

Douglas comme suit: 

ώȟ ὃȟὯȟὔȟέ .                                               (19) 

La firme pétrolière agit pour maximiser un profit représenté comme suit :  

ÍÁØ
ȟȟ ȟȟ ρ “ȟ ‚ὴȟώȟ ὗȟὯȟ ύȟὔȟ ὴȟέ . 

Où ‚ est le taux de change DA/$.  

La variable ὴȟ est le prix de pétrole  à son état brut, il correspond à son 

co¾t dôextraction moyen. 

ὴȟ ρ • ὴ • ὴȟ ‐ ȟ                     

ὃȟ ρ ‌ ὃ ‌ ὃȟ ‐ ȟ                     

ὴ
ȟ

ρ ‌ ὴ ‌ ὴ
ȟ

‐ ȟ          

έ ρ ‌ έ ‌ έ ‐ȟ                                     

              Lô®quation (23) représente un processus caractérisant le nombre de 

barils produits par trimestre.   

Les résultats des conditions de premier ordre sont:  

ὗȟ ρ “ ‚ὴȟ ‌ ȟ

ȟ
                             

ύȟ ρ “ ‚ὴȟ ὄ ȟ

ȟ
                              

ὴȟ ρ “ ‚ὴȟ — ȟ
                               

Ces équations déterminent les quantités de  Ὧȟ, ὔȟ et de  έ pour 

produire une quantité de ώȟ. Cette dernière est scindée en deux. Une 

quantité destinée à la consommation locale, considérée comme un input 

pour le producteur non pétrolier. Une autre quantité est exportée à 

lô®tranger.   

(24) 

 

(25) 

 

(26) 

(20) 

(21) 

(22) 

(23) 




